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DOSSIER
DE

AUGMENTATION DE LA DETTE ET DES DEPENSES.

De ce tableau, il apparaît que
la dette fédérale a DOÎJBLÉ EN
DIX ANS, et plhé que doublée
depuis 1867, et durant la môme
période de temps la population
.i. augmenté de 28 par cent seu-
lement. En 1871, la dette par
tête était de S21.45 ; en 1881,
elle était de $35.72. augmentant
ainsi de $14.27 par tête en dix
ans.

Jje dossier du parti conserva-
teur durant leur dernière admi-
nistration de 1878 à 1882, est

marqué au coin de Textrava-
gance et du gaspillage, dans
presque tous les départements
du service public. Contraire-
ment à toutes les promesses
^ites aux électeurs durant la

lutte électorale de 1878 ; con-
trairement aux déclarations so-

lennelles faites en parlement
par les chefs du parti conserva- D tte nette. Detttegén
teur; contrairement à l'attente S^ ^ l^AfA'^} »3,046,o9i

des milliers d'électeurs confiants {'(l':::;'.;;:: îsS?" iShS
du ( anada, les conservateurs l^^^> ••• 78,209^742 Iir>/J93^70f;

augmentèrentconsidérablement \V-\ lî ÎSS'Sio
J^^'l'J2,C82

la dette publique, ajoutèrent ^:::::::::. ;;^:848;5g? '{^ï^^^i^
des millions aux dépenses an- J^^*

108,324,9(54 141,'ig;{,V)51

i.uelles et remplirent les bu- «^c !5!'--?'m^ Y'}/fi,m
reaux publics de leurs amis et 1877 13:^,235,309 mlin/nû
de leurs partisans. '^'*^ i40,3(î2,069 174!o57.'2gh

i«''J 142,990,187 179;48387l

j ;;j?
*. 152.451,588 194,634,440

Ll DETTE PUBLIQUE. 1^^^ 155,395,780 199,861,5;',7

Le tableau suivant démontre ^^^ ^^^ Responsable de
la dette claire, et la dette gêné- cette augmentation ?

r;ïle du Canada, du 1er. juillet On a prétendu que le parti li-
cLaque année, depuis la confé- béral, était responsable, pour la
aération. plus arrande Dartie d*^ c^ffa anr,=

r>^ji 'Ti^.\:3i-.^
'

^n!'.-
'kv-

- t^^£:i' l̂0,**<fiy^.imi^~»a^<^* t^^^i'^^*-!'^^
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mentation. Ce serait vrai, si les " requérant des 'tommes d'ar-

obli^rations pour lesquelles la " gent considérables. Nous

dette a été augmentée, avaient " sommes engagés dans des en-

été encourues par les Libéraux, " treprises, nous eu avons même
mais comme presque chaque "déjà terminées,lesquelles exige

piastre, ajoutée à la dette entre " ront une grande augmentation

1874 et 1879, furent pour com- " de notre dette. Il nous faut

plêter des travaux publics com- " dépenser 1^10,000,000 pour ce

mencés avant 1873, le parti qui " chemin de fer Intercolonial,

a entreplis ces travaux doit être " Il nous faut dépenner ï530,O0O,-

tenu responsable de l'augmen- " 000, pour le Pacihque Cana-

tation do la dette pour leur " dien et le plan pour ics ca-

construction. " naux qui a été accepté par le

<' gouvenitmcnt exigera une
Obligations de 1873. » dépense d'au moins .1?20,000,-

Quand le parti libéral monta " 0. Ces affaires vu qu'elles

au pouvoir en 1873, il se trouva " aputeront ^60,000,000 a notre

en face d'obligations finan-
^' dette actuelle ", outre cela il

ciëres très sêrieules. Par le fait T avait plusieurs autres entre-

de leurs prédécesseurs le pays pn^es d une moindre impor-

était engagé dans des entre- tance, pour lesquelles 1 argent

prises énormes, exigeant xm lut voté en 18/8, et lesquelles

fort montant d'un capital étran- étant déjà sous contrat, ne pou-
^

valent pas être abandonnées

^^Ces principales obligations facilement. Ces entreprises

£+-!nf étaient surLout la construction
^^^^®^^ •

des édifices publics, tels que les

L'élargissement des canaux. .$20,000,000 jjj^jgons de douane, les Bureaux

'clrnln tTe;drpTclS"4:: lofo'oZ de Poste, les hâvres et les quais

N. S. * N. B. chemin de fer. . 2,000,000 pour lesquels $.'3,000,000, lurent

Chemin de ter P. E. 1 2,500,000 ^j^épeiisées durant l'admiiiistra-

^'Laliïe'nt^''' '^;/^ !1°''
2,500,000 tion MacKeiizie, simplement

pour remplir les promesses du
Total $67,000,000 gouvernement antérieur. Il

L'entière responsabilité de serait maintenant injuste de

ces ouvrages a été acceptée par charger au parti Libéral la dette

Sir Léonard Tilley en 1873. A encourue à cette occasion

la paae 20 de son discours sur Durant l'espace entre le 1er.

le budget, on rencontre le détail juillet 1874 et le 1er. juillet 18/9,

suivant :
i»17,645,985, furent dépensées

" Néanmoins, nous sommes, pour l'élargissement et les ame-

« engagés, dans des eutrepi;i8es lioration^ à notre système de

•* nouvelles et' considérables, canal. Pour cette fan $3,690,-

000 fur

f6,277,C
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8 faut
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0,000,-

Can a-

jcs ca«

par le

i une
0,000, •

u'elles

1 notre

sela, il

, entre-

impor-
'argent
q[uelles

le pou-
onnées
éprises

ruction

que les

ureaux
s quais,

,
lurent

inistra-

)lement

(sses du
r. Il

iste de
la dette

>n.

j le 1er.

let 1879,

pensées

les amé-
;ème de
$3,690,-

000 furent votées en 18Y2, et

^6,277,000, en 1873. Pour le
chemin du Pacifique $11,052,-
615, furent dépensées. Person-
ne ne sera assez aiidacieux pour
dire que c'éta't là une obliga-
tion des Libéraux. Durant le

même espace de temps $5,233,-
963, furent dépensées pour le

chemin de fer Intercoionial.
Nous avons là la somme de $33,-
980.561, dépensée par le parti
libéral pour des travaux publics
entrepris par leurs prédéces-
seurs, pour lesquels l'argent
avait été voté, et qui a été cause
de l'augmentition de la dette
publique.

En un mot la dette publique
se compose comme suie ••

Ana;m< ntatiou de 67 au 1er
juillet 1874, dont les conaer-
vateurs sont r^nponsabl^ s. .$32,596,323

Augmentation de 1874 à 1879
puiir rei))piir les obligitioms
contractées par le parti
coij.-ervHt ur 33,980.561

AuiTtiieutation dr7[>'ij881.. 12,4 5,. 93
Auginenfatiop totale depuis la

confédération 79,667,139
Auguientaiiou cojnervatrice 78,982,4 r9
Laïa^^aiit une balance d'aug-

mentation sous le récinie
libéral de. ,.°... 684,662

A ceci, cependant, nous de-
vons ajouter les délicits, qui,
après déduction des .«urplus, se
montent à §2,S6;},540, ainsi il

n'est pas possible de tenir le
parti libéral responsable pour
plus de 5 pour cent, de l'aug-
mentation de la dette publique.

Dépenses.

ïl n'y a rien de plus évident,

même après un examen super-
ficiel des comptes pr.blics, l'aug-
mentation rapide des dépenses
depuis 1873. Le pays était loin
de s'attendre à cela," vu que le
parti conservateur, par l'entre-
mise de leurs chefs avaient pro-
mis en parlement, anx électeurs
de la Puissance du Canada, l'é-

conomie la plus absolue.

Sir Léonaed Tilley.

Portant la parole aux élec-
teurs de St. Jean N. B. en 1879,
disait: Que si le gouvernement,
dont il était un des membres,
eut été du pouvoir durant les
cinq dernières années, il aurait
été satisfait d'une dépense
moyenne qui n'aurait pas exécé-
dée $22,500,000. Sir Charles
Tupper disait en parlement le
22 Février, 1878, au moment
même où il briguait le suffrage
populaire aux élection qui de-
vaient avoir lieu bientôt ;

—

" En autant que nous -wons
" gouverné le pays avec une
" taxe légère, et en autant que
" nous s #mmes prêts à gouver-
" ner encore le pays sans les dé-
" penses extravagantes faites
" par 1b présent gouvernement
" depuis que nous lui en avons
'• confié le pouvoir, tout ce que
" nous demandons n'est pas
" l'augmentât on de la taxe,
" parce que nous n'exigeons pas
" autant d'argent que les hono-
" râbles messieurs de la droite,
" comme nous l'avons démontré
" par notre économie dans lé
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et nous sommes Dépen^fp fuiteH pnr le gouver*

nient MacKenzio 23,316,31 f»

Montant épur«iiè ^mr le gou-

veruenienl ûlackeniiie :}08,»iK4

[jÇH ei-tiniéB tie Sjr Kichard
Car!vvri|:hv j)Our les années
1878 79 étttirnt de 23,606,87,1

passe, ei que
•• prêts à pratiquer dans l'ave-

" niJ
"

Le tableau suivant des comp-
tes publics (

page 18 ) nous

montrera si ces proiuesses ont Lch déij^u-ei* lantiH par Sir

été remplies ou non. J"'^'" Macdo.mi.i et «ee col-

1867 68 $13,486,092

18t'8 69 14,038,084

18(59 70 14,345,509

1870 71 15,623,081

1871 72 17,589,46S

1872 73 iy,17i,647

1873 74 23,316,316

lègue« étaient de 24,455,361

Et nt uiiiHi nue augnieutatiou

de 758,r.0H

11 Ferait très-injuste de tenir

le gouvernement MacKenzie
responsable pour une somme

1875 76 2%488,372
1876 77 23,519,301

1877 78 23,503,158

1878 79 24,455381

1879 80 24,850,634

1880 «1 25,502,554

1882 83 (Eetinjées,) 27,600,000

Le parti conservateur est jus-

lS<.i et • ^.),oiu,oiu - ^ - -

18'74 75 23,718,671 plus grande que leurb proprofe

estimés. Nous devons aussi

ajouter à chacune des trois der-

nières années $300,000 pour

l'arpentage des terres de la

Puissance, qui est changé au

compte du capital.

Cet état, nous fait voir que
tement responsable de la dépen- j^g dépenses publiques durant
ge pour l'année 1378-74. Us la i^ première période conserva-
préparèrent par l'admission ^^^^^ Q^t augmenté de $9,830,-

dans la confédération de l'Ile 224, ou à raison de !5l,638,3T0

du Prince Edouard, par l'appro- chaque année, et que durant
priation de la dette provinciale,

|g^ période libérale, il y avait

l)ar une augmentation de dé- augmentation de $189,8^2, ou à

pense, dans le service civil, pour ^ailon de $47,400 par année,
la Police montée, et pour d'au- j^j ^o^g prenons le dernier

très fins non comprises dans les estimé de Sir Richard Cart-

années précédentes. Leur esti- ^ri^-ht^ l'augmentation aurait

mé pour l'année était comme ^té "pour les cinq années du
suit: gouvernemont MacKenzie de

Estimés primitifs... $20,941,183 .-5880,567, OU $76,lll par année.

Durant la seconde période du
parti conservateur les dépenses

ont été augmentées de ^23,503,-

158, à $27,600,000, et en ajou-

tant l'arpentage des terres de la

Duissance à l$28,000,000, étant

é4,496,842, en moins de quatre

ans, ou à raison de $1,124,210

xusiiuica pi iiiiiiiiB. «

1er estim. supplétnentaiie. . .

.

368.340

2e *» '* 57,300

Je u « 100,000

aoU8 la 31 Vie. dette Prov. .. 918,000

Augmentation de salaire serv.

civil ; 300,000

Ile du Prince Edouard 418,000

Police montéfe 200,000

f! lariyps divern^f» 4820U0

Es imees total du gouverne-

ment Mcdonald 23,685,000

par ann
augmen
ment coi

Durant la

Connervi

Durant h
conserva

Augmenta
riode du
rai

Ou bien

dernier

tion de.
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L'état
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pays, fa]
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23,316,310

.•ioa/iH-i

23,696,87;i

24,455,:^6l

758,r.()H

de tenir

icKenzie
3 somme
. proprefe

18 aussi

Tois der-

L)0 pour
s de la

langé au

voir que
îs durant
îonserva-

3 $9,830,-

1,638,370

e durant
1 y avait

8t2, ou à

innée.

e dernier

ird Cart-

on aurait

nnées du
enzie de
»ar année,
ériode du
dépenses

?. ^23,503,-

; en ajou-

irres de la

00, étant

de quatre

$1,124,210

par année, en résumé, cette

augmentation a été annuelle-

ment comme suit :

Durant la première période

Conservatrice .. $ 1,638,370

Durant la seconde périoJe

conservatrice $ 1,124,210

Augmentation durant la pé-

riode du gouvernement libé-

ral 47,460

Ou bien si nous prenons le

dernier estimé, augmenta-

tion de 76,111

L'état suivant, concernant
l'administration financière du
pays, fait par l'Hon. AJacKcnzie,

pendant le débat sur le Budget
à cette, session est digne de con-

sidération.

M. Mackenzie. Beaucoup de

temps a été employé à discuter

les dépenses relatives des deux
gouvernements, et Thon, mem-
bre pour Niagara [j'espcre qu'il

ne continuera pas à chanter à

présent] fut assea bon pour

adopter une nouvelle méthode
de balancer les livres.

Maintenant, j'ai pris un autre

moyen pour obtenir une com-
paraison exacte des dépenses

de ertaines années. Je donne
les items des comptes publics,

et l'honoiable monsieur peut

les prendre en note s'il le désire.

En 1873 74 l'intérêt payable sur

la det te publique était deli55,72 L-

4.59; en 1^7 / 78,elle était de 5^7,-

0i8,8:s.:^,ou une augmentation de
$1,3'24,4!47. Les paiements fait à

même le fond a'amortissement

en 1873 74 montaient à $512,-

920 ; en LS77 78, à $945,746,

augmentation de $4bl,S96.Dans

l'administration de la juiitice en
1.S73 74, le paiement fait a été

de 8456,037 ; en 1877 78 de
6^064,020 ou une augmentation
de $105,883.

Les Sauvages ' $146,068 en
1873-84, en 1877-78 ^421,503,
augmentation de 1275,465.
Police montée du Nord Ouest,

en 1873-74, $199,5!)9, en ï877-7n

$334,748, une augmentation de
$135,149. Poids et mesures,
aucun déboursé en 1873-74

; en
1877-78,>f 96,484,ou une augmen-
tation totale sur tctis les items
que j'ai donnés, ijcsquels items
sont hors du contrôle de l'admi-

nistration de$2,369,224 Le mon-
tant total des dépenses pour
l'année »1877-7S était de $23,-

'503,158 et en déduisant les aug-
mentations de ces sept articles,

il reste une dépense claire

pour lamême tin^ur les!|23, 316,-

000 furent dépensées dans l'an-

née 1873-7 K de $21,133,124, de
laquelle un montant addition-

nel en pensions de $49.899 a dû
être déduit laissant la dépense
actuelle nette de$21,0s3,535 au
heu de ^23,316,316, pour la

dernière année des honorables
messieurs de la droite, ou une
diminution actuelle de, au -si

co3-rect que possible, ii: 2 500,000,

pour l'espace de temps que notis

fûmes en oiKce à cette époque.

Mainteîiat, monsieur, je.

prendrai une année entière de
la période de l'administration

des honorables messieurs de iij

droite. J'établîrai uncontrastvf

'^«3i'*w(aBias?5*!^'s*i-y>«"^***^'*^^
"- ,i|AMI'MWM*Ut l»IUII'J»tfM'tlWW^ffHW.eiUBIWW
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de leur propre dernière année,

1873-74 avec l'année 1880 1881.

Lmtérêt eu 1873-74 était de

556,734,486, en 1880-81, elle était
,

do $7,694,144, ou une augmen-
tation de SI,869,708, le fond

d'amortissement était de $613,-

320, en 1873-74, et$1.260,731,en

1880-81, soit une augmentation

de $630,811 ; administration de

la justice, $469,037, contre $683,

69 , augmentation de 124,920,

pensions, $5(j,453, contre, $96,-

388, augmentation de $a9,9?v5,

les Sauvages, $146,068, contre,

$806,097 ou une augmentation

de $651î,988. Tolice montée
$199,599, contre $239,845, ou

une augmentation de 90,146 ;

Poids et mesures, $74,170 en
1880-81. Maintenant L'augmen
tation totale pour 1880-81 sur

1873-74 est de 3,494,799, pen-

dant que les dépenses totales

de ces honorables messieurs

dans les comptes publies était

de $26,502,554, laissant une dé-

pense nette de $22,007,795, ou

une différence de $1,000,000

plus élevé que nous dans les

années 1877-78.

Personne ne peut nier l'exac-

tituda de tes chiffres.

Sir LÉo.^AïiD Tillëy, écou-

tez, écoutez ! M. MacKenzie

—

L'Honorable monsieur rit, mais
je le défie dj nier l'exactitude

de ces chiffres à moins qu'il ne
déclare que son propre état est

afux !

DETAILS COMPARATIFS.

Comparons les détails de l'ad-

ministration financière des

deux parties, en prenant

comme base la dernière année
entière des deux différents gou-

vernements. Comme il a déjà

été dit c'est une question con-

troversée; à combien devons

nous porter les dépenses du
gouvernement M acKenzie de

1878-79, qui abandonna le pou-

voir le 10 octobre 1878, à com-

bien devons nous porter celle

de leurs successeurs, Cepen-

dant, il ne peut y avoir aucun
doute que le gouvernement
MacKenzie est responsable pour

les dépenses de 1877-.S7, et le

présont gouvernement pouv

celles de 1880-81. Une compa-

raison basée sur la dernière an

née entière de chaque gouver-

nement, sera donc juste et

acceptable à chaque parti.
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Ktat comr .ratif des dépenses du Canada, extrait do la pa^e 18
<.^a ComotoA oublies rln CanaA» *^ * 'comptoA publics du Canada.

Intérêt sur 1* dette publique

^
«l'H-IDKH ATX PROVlNCKfl.

hoad d'aiiiortiNbemeiit,>•«••# ••#• #•••

/lotal

nil'KNSKS CONTROLAI.KS.
(iouvfriienierit civil

A linini.mration de la justice !!..."!!!
toliiHi

Pt-nitermierM '.".'.'..'.[.'.'.',[

ljt>gi8lation

explorations j^éologiquea ,,,,
ArcH et Agriculture ,'..'.*.

itt-ceneeinr, t '[[

immigration et CJuaratiU an. . . .'i, , [^
Hôj)itiiux de manne

]

Peitdone
Fonds de retraite *

.

*'

Milice et dé feiitte '.
. ..,][

Service sur Kivières et mer .'.',

Travaux publier ..'

Phares .".'!.'.'.'!

Pêcheries !!!..*.'.',"!

Jit8j)ectioiiM ttttceaux à vapeur '.

Assurance.-', .n.ij^eotion [[
'J'ravttux divern ..,,

'.'.',['

Octrois! aux sauvages
[

TerreH lédéralej '..'.'.'.

Force à cutn .il du Mari *tobt'.

Police moulée T. N. O .'.' *.'.

Urgali.sution du U-rritoire «lu Nord
Ouest, u.'pantage etc

Total des d-^penses contro'ables.

.

DEDUCTION SLK LE RKVKXU.
Douane

1HT3-74.

|6,724,4.}6

4,.')31,,'J62

10,265,793

88;{,6R.">

459,037
r.6,387

395,551

784,04^
97,814
19,091

3!>,470

318,57'J

«6,062
5fJ,453

(54,442

977,37»;

407,700
1,826,001

537,057
76,247

10.29i

1H77-78,

7,048,883

4,010,740

Excise
l . . . , ,

Poils et luesured ...'...,'.

In.oi>ectiou des aliments, bois etc
Pocte,
Travaux publics.
Peiitit Revenus

102,160
146,068

283,163
209, U'a

8,:.

.658,2.

206,935

82,886
1,387,270

2,389,679
11,371

11.6C 9,623

823,369
564,1120

10,616
3(»a.48;J|

(^18,035

96.049

92,365

1 ,05;»

180,691

57,484
105,842
106,588
018,136
402,371

998,5!jt

461,967

93,262
14,315

8,.577

81,107
421,503

87,628
11,210

>/34,748

'3,905

.^10

,52?

. j,024

96,4?4

56,024
1,724,938

2,471,437

21,785

1880 81.

7,594,144

4,931,693

E'^timées.
1882 83-

7,860,547

4,969,067

12,525,837

915 958
683,957

13,525

307,366
611,375
111,352

22,408
127,033
250,812
52,183

96,388
147,362
667,000
429,439

1,138,765
443.724
80,660
12,149

9,579
109/J29

805,097

67,745

289,845

12.829,614

973,159
613,390
12,600

295,367
630,605
109,400
21,200
60,000

378,:jo7

62,000
102,160
155,000
758,500
640,223

1,699,225

487,766
93,000
15,000

9,850

116,050
909,308
99,660

7,293,563

717,704
247,577

74,170

59,801
1,876,657

2,703,665
3.57 .

413,000

25,502,554

8,560,970

7.34,244

271,866
76,600

80,000
2,018,900

2,713, 4u5

10,000

27,305,45;!

DEPENSES poup, LA DKTïE ET LES que les comptcs pubHcs sont
SUBSIDES. divisés en trois sections. Dans

p. .
la première sont compris lesUn verra en jetant un coup dépenses d'un caractère fixe, tela œil sur le tableau ci-dessus que les subsides aux provinces,
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les intérêts ..ur la dette, etc., on

verra par ce tableau, que les

charges laites, les intérêt» «»e

«ont augmentés de s?545,^65 de-

puis 1878 à 1881. Les estimés

de 1882-8» sont do $7,h«0,ô+4,

ou une augmentation ultérieure

IeSHll,tHi4.

DÉPENfcSS CONTROLABLKS.

La seconde division des comp-

tes publics, démontrée dans le

tableau ci-dessus, nous fait voir

nue tous ces différents items

sont entièrement sous le con-

trôle du gouvernement. L'hon.

D L. MacPherson a déclaré que

oes dépenses étaient sous le con-

trôle i du goi:vernement, de

mèmetque sont les dé, -uses

ordinaires d'une famille sous le

,îontrôle;^des particuliers. Le

tableau sommaire suivant nous

iera 'voir l'administration du

gouvernement, sur les dépenses

contrôlables :

sous lo gouvernement kvaoDo-

nald. ont été augmentées de

DÉTAIL» SUR LES D^^^ENSES

CONTROLABLES.

Gonverneinent Civil 1873
^I^^'f2a «« 1H78 823. .^69

.« «» 1H8) 'Jl5,lî5H

EsiiméfH, 1882 k:?
'J72,1.V.»

L'item " gouvernement civil
'

comprend les salaires payés aux

employés des départements pu-

blics et les dépenses contingen-

tes. On a accusé le gouverne-

ment MacKenzie d'avoir aug-

menté les salairos ainsi que les

employés bien au-delà que le

nécessitait le service public.

Le fait, que le montant payé,

d'après cet état a été réduit de

$883,885, en 1873 à;B82:i,3(i9 en

1878 est une réponse suffisante

à cette accusation et le fait que

les dépenses depuis l«7^^, d'a-

prcs ce tableau se sont élevées

à Sf91 5,958 en 1881, avec une de-

mande dans les estimés de 1882

''°oribX':'i«Th..'r!':"'™«>'H^'V.'0 'iTHSrdTsUT.JÔD, prouve au-

delà de tout doute que 1 econo-
Mcntrantune keduction sous

l'admini^trat.on .ibcrale de
| J^

V*
f

l>ép.n«es contrôlables........ j^,g^.^^^

Augmentation dans troiHai.H.. % 751,053

" Qu'on n'oublie pas cette

comparaison : (^ue les dépenses

contrôlables. " ou de lamille

ont été réduites sous le gouver-

nement MacKenzie de 5f1,718,-

5()6 et nue les mêmes dépenses

mie pratiquée par le gouverne-

ment MacKenzie, n'a pas ete

continuée sous le gouvernement

MacDonald.
Le tableau suivant nous mon-

trera le nombre des employés et

les salaires payés durant les an-

nées 1878 et 1881, respective-

ment.



A.aOl)o-

iies do

SSES

$883,(i8»

823.369

t «ivil
"

fês aux
nts pu-
lintreii -

iverne-

\T aug-
que les

que le

public

t payé,
duit'de

i,m\) en
iffi santé

fait que
;7«, d'a-

élevées

une de-

de 1882

)uve au-

l'écono-

)uverne

-

pas été

rnement

DUS mon-
ployés et

rit les an-

spective-

m JULUU

liiHtce, p^oitenciers

SeuKviiiriat d'Kiat
Bnipau de l'.nt6ri««nr y comprin la

branche dt-s 8«i<va^H
Douane
B«' venus de i'intéreur.

Travaux Pub. cLeniin de :er* canaux
Milice ,.,

IJonneil privé

PoBies
Bureau du j^ouverneur
Finance
Kectveur général
Au'litt'ur générul
A<;ric»lture

inuriue et Pêcheries

9

CMri.ovAs
IH':'8.

BMri.OYÉli
IHHI.

Total

n
37

40

27

27
:n
•10

12

10»
10

6«
If)

40
20

4C9

r

50;

30'

'IH

18|

140|

«i

48|

i

23l

30

25

637

HArAtnBs
lb78.

^ 14,860

37,655

3J,360

28,671

44,325
37,301

14,200
UO,704
i>,447

Ï4,23j
iy,862

2», 133

27,85)7

610,925

HAi.AIRKg
18H1,

$io,4r)i

".7,893

tW,51^

30,871

32,025

«8,722
35,44;'

14,610
110,î)9o

9>875
6-9,118

21,761

33,600

30,5l)7

574,240

Sur le nombre de ces em-
ployés, 71 étaient des clercs
extras en 187«, et (Wi en 1881 :

Augmentation deis employés
civils^en trois ane, H8.

Augmentation des salaires
EN mois ANS, $G3,315.

Administration de la justice.

Le tableau ci-dessous non
fait voir que le parlement vota
certaines sommes d'argent pour
le paiement du salaire des juges
dans les diftérentes provinces.
L'état suivant nous démontre
une augmentation depuis 1878 :

Dépense«18r8 $564,920
" 1H81 ô8;'..9.")7

Lstiniés 18H2 83 613,61H»

POKCE.

Cet item est pour le paiement

de la police pour protéger la

capitale et d'autres propriétés

publiques :

Dépense» 1878 $i0,616
1881 i;j,52.'i

Eetim 8 1882 83 l;J,r)0o

Législation.

(.^et argent e ^^^^ et dépen
fié pour payer rindemnité ac
cordée aux membres du Sénat
et de la chambre des Commu-
nes et pour d'autres dépenses
en rapport avec les sessions du
parlement.

Dépenses 1878 $r)i8,(i:'.:.

1881 (;ii,37ô
E-tin é^ 1882 H-A 6;{«,»u

j

LMMKaiATION KT QUAIIANTAINE.

ChT ITEM N'EXIGE ALCLNE EX-
Pi.I'JA'JTON.

Dépenses 1878 $IS0,(;:)1
" 1881 2.-0 812

Estimés 1882 « 3 :!78,;!('7

Retraite.

Ces dépenses pour le fond de
re^.raite, »ont encourues afin dd
permettre au gouvernsmeut d*



qui à cause de leur âge ou de
leur infirmité sont dans l'impo^
sibilité de remplir leur charge.
Nous constatons que plusieurs
sont retirés, non pas à cause de
leur incapacité physique mais
bien pour céder leur place à
dey amis du gouvernement.
Ceci est cause que le revenu se
trouve chargé des dépenses sui-

|/ii vantes :

|i Dépense générale 1878 $:{0,113

V. ^, ,

:'' " 1H81 5»,(i9u

j
bblaire payé aux officiers de l'Etat
Major 1878 13^946

i^alaire payé aux officiers de l'Etat
Major 1881 30,571

\
tsalaiie payé aux officiers non coui

I niissionnés 1878 2 591
" .1881 .,!.'.'.'.;

5,'57'J

i L'augmentation frappante
donnée dans l'état ci-dessus est
digne de considération.

GRATIFICATION AUX SAUVAGES.

L'argent vote pour cet item
s est pour payer les annuités aux

sauvages et aussi toute somme
considérée nécessaiie pour leur
éducation et leur entretien :

Dépèenses en 1878 étaient de.. $421,50:5
" 1881 " » .. 805,097

Estimép 1882 83 sont de. . . 9U9,308

Augmentation sui cet item
de près d'un demi million de
piastres depuiti que le parti
actuel est au pouvoir, sans ce-
pendant que le nombre dv3s

sauvages recevant des annuités
a augmenté.

Canaux.

L'administration de notre

Tàfité^gysîemé'He Canaux exige
la plus grande attention etia
plus stricte économie. En 1S78
le revenu de notre système de
canaux du Canada fut de $:i78,-
2 18 et les dépenses pour le sa-
laire, les réparations, etc., de
$316,996 laissant un profit net
de .^31.252. En 18^1, le revenu
était de .^369,597 et les dépen-
ses de $374,78s, laissant, une
perte nette de ;?5,181. En trois
ans ces travaux publics qui ont
été jugés suffisamment produc-
tifs sont actutillement à charge
au revenu, par hi mauvaise
administration des conserva-
teurs.

Excise.

Les dépenses dans ce dépar-
tement sont surtout pour la
collection des revenus du malt,
des spiritueux et du tabac.

Nombre des employés 1878 ]9i" " ' 1881 lOi)
Salaires 1878 p 74 272

" 1881 189,529

La dépense totale du dépar-
tement d'excisé est comme suit :

1878 $2l3,0.iO
1881 233,4:!<)

Estiimés 1^82 83.. 271,861]

Il es:. clair que la plus grande
économie devrait être pratiquée
dans ce département, et cette
augmentation n'est pas excu-
sable.

Bureaux de posti;.

Les dépenses sur cet état con-
sistent principalement en deux-

items-, 1

Poste,

paieme]
chemin
autres

j

malles <

dernièri

parti lii

penses c

comme

ToU

Ët-tiiiK

Les d
port de
suit :

1878
IHHI

Augmentât
""salaires 1 1 !

ce

|Auj.'ineiitati

Mais,

laugment
Ice dépan
fnous vou
tl^ort des
)uest. i

|)our touj

Jievenu du
Ouest 187i

evenu du
Ouest 188.

>penses 18ï

1H8

)

((

Ce tao
u'il n'y a

e 124,69
epenses
lord-Oue!

on totale

Les faits

m-^}
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En trois
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191

$174,272
lsi»,r)2i«

dépar-
te suit :

so
'M
66

grande
itiquée

it cette

excu-

at con-

1 deux

items, les salaires de maîtres de
Poste, des employés, etc., et le
paiement aux compagnies de
chemins de fer, les porteurs et
autres pour les transports des
malles de Sa Majesté pour la
dernière année complète du
parti libéral et 1881. Les dé-
penses de ces deux années sont
comme suit :

Total 1878 $l,724,9:«

E^tl.l.eo 1882 82... 2,018,900

les dépenses pour le trans-
port des malles sont comme
suit :

l^l^ $1,048,718
.'^^ 1,092,470

|Aug|rieMtatiuti 4;i,7r)2
''"alairos 1 1 aurrt^s cll:î,r^e^ 187S. Oi 2'(;ofi

,
"

.

'• '-^ i8«i. i,o2;],':!y4

Au^;ineiitation 110 788

Mais, dira t-on, cette grande
augmentation de dépense dans
^e département est due à ce que
nous voulions faciliter le trans-
,^ort des m-dlles dans le Noid-
Juest. L'état suivant détruira
>our toujours cette prétention.
ievetm du Manitoha et du Nord
:^^^^^^

l^-^l^ $14,407
evenii du MatiUoba et du Nord

.^"^'^^fSi, .38,780
-'penses 18(8

--ii -^ok

^"^^ 50,018

Ce taoleau nous fait voir
u'il n'y a qu'une augmentation
>^ #24,69.J, seulement sur les
epenses du Mauitoba et du
iord-Ouest, quand l'augmenta-
on totales est de $154,540.

EXTIIAVAGANCES.

Les faits suivants tous en état

detre vérifiés et tous tirés des
comptes publics, démontrent
les extravagances du gouverne-
ment actuel. Les promesses
laites en 1.^78, furent mises de
côté. Les chefs conservateurs
donnèrent au pays la plus gran-
de assurance qu'ils pratique-
raient l'économie laplus absolue
Maintenant, confrontons leurs
promesses avec leurs extrava-
gances, DES PLUS FRAPPANTES A •

CHAQUE PAGEDES COMPTES PUBLICS
IL NE PEUT Y AVOIR QU'UNFOPINION
CSST DE CHASSER IMMEDL\TEMENT
ncj POUVOIR ces hommes en qui
nous ne pouvons avoir aucune
confiance; des hommes incapa-
bles de remplir aucune pro-
messe, ou n'inspirant aucune
confiance.

Excursions Ministérielles.

Le gaspillage déjà menfonné
comme étant lait dans les dé-
partements, n'est pas le seul
que le présent gouvernement
pratique systématiquement

1 relions les dépenses sui^ an-
tes des ministres, voyageant
pour affaires publiques en
Canada.

1878.
H-n. B. Blake ^ 43.00
ilim. A. Lartariiiiie 2t»7 on
Hon.H.B. Vail [', 21^7(1
.Sir Uichard J. CartwriMjt.

.

1 18 00
Sir Alheit Smith 1:^500
JJon. J (Jurpoe .... soo.o,,
Mon. Mr. Cauchon hoo-oo
Hou. Mr Pedetjer 80.50
lion. L. b. Huntingtun 30;i.00

'^•^^'^'
,»$2000.20
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1881.

Bon. M. Mou.^seau $ 684 50

Hon. J. O'Connor 3125

Sir John A. Macdonald 466 50

Sir A. Campbell 249.10

Sir H. Langevin 85.H,'>

Hon. A. Caron •'>f»4.O0

Sir Léonard Tilîey 464.00

Hon. M. Jîowell 205.00

Hon. A. G. Buby H99 58

Hon. C Pope 655.00

Total $3694 75

Outre cts dépenses pour

voyages, pour le serrice public

en Canada, nous avons un BILL

très-élevé pour un tour en

Angleterie. On a aucune ob-

jection à cette dépense quand

les nécessités publiques l'exi-

gent. Cependant, par la nomi-

nation de Sir A- T. G ait, comme
commissaire canadienà Londres,

ce pays devait s'attendre à voir

cesser ces excursions inutiles.

Les faits suivants tirés des rap-

ports [ officiels 1881 et 1882 ]

démontrent jusqu'à quel point

ces promesses ont été remplies.

Les voyages en ÂNGf.ETERRE.

On ne peut }'&h faire un crime

aux ministres d'aller en Angleterre

de temps à autre dans l'iutéiêt du

public.

Mais on se rappelle qu'en nom-

mant Sir A. T. Galt connnissaire

canadien à LoT:dies Sir Ji/hii pro-

mit que le nouveau foueiiunnairo

ferait la besctgne des uiini^tr* s et

(|ue l'on ne ssrait plus ol 1 gé de

f liie phij^ieuvs voyages {)ar année.

Cette })roniesse a été vaine

comme tant d'autres. Les minis-

ties conservateurs ont dépensé des

ïommes considérables dans les

deux dernières années pour voya-

ger à l'étranger.

Voici un. tableau comparatif ;

Ministres libéraux.

1874 75SirR. Cdrtwright. ., .$ 1,023.84
•< J. M, Courtney, Aes

du ministre des rinan-

ces 1,072.12
" Hon. A. Mackenzie...

1875 76 Sir R. Cartwright
" Hon. E. Blake
" H. Kinloch, seciétaire

privé

1876 77 Sir 11. Cartwright....
1877 78 Do do do... 7

1.96G.32

1,351.31

700.00

659,6«
554.90
t03.yi

Total $7,992.15

Ministres conservateurs.

SirL. Tilley $ 807.97

Sir ehs. Tupj»er et &on

secrétaire 2,433 ;>:'>

SirL. Tillfy do ^'î*!-;^;'

John MaC'lonald 2,624.37

Hon J. H. Pope 888.8S

Sir John Macaonald et

Col. Denis 826.53

Sir John et ses compa-
gnons à Londres 3,1 98. 31

do second paiement... 1,301.12

Sir Chs. ïjpper 1,946.00

do second uaiemeiit. .

.

1,000 00

1881-82 Sir John àlacdunald.. 2,049.05

1878
1879

(<

(>-

1880
<<

1881

i(

((

<(

Total $19.237 55

Voyons les détails des dépen-

ses de quelques-uns des minis-

tres ;

Sia LÉONARD TlLLEY.

a dépensé |.S,009 pour des

voyages en Angleterre et $008

pour un voyage à Washington

en compagnie de son secrétaire,

Sir Charles Tupper.

pendant les trois dernières an-

nées, a dépensé pour des vo\ a-

ges en Angleterre l'énorme som-

me de $5,879.99.

demie.
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Kn outre il a fait, dans l'au-

tomne de 1881, un voyage en
Colombie qui coûté $1,600 pour
lui-même et i5l,524 pour deux
l'onclionnaires de son ministère.

Les dépenses de voyage de Sir

Charles s«> sont donc élevées à
près de !i^7,000.

Sir John A. MaoDonald.
a pris dans le trésor, depuis le

1er janvier 1879, pour des dé-

peiiSes de vovage, la somme de
^[)Aà9 ou au-delà de .^3,000 par
année.

Sir John seu^. a dépensé plus
que tous les ministres libéraux
pendant leui s cinq années d'ad-

mniistraiion.

Total des dépenses de voyage
des ministres libéraux pendant
cinq années, ST,992.

Total des drpenses de même
nature par les ministres conser-
vateurs pendant trois années,
$19,237.

L)ans ces $19,237 le compte
de Sir John A. MacDonald se

chiti're par î|?9,159.

Si 11 À. T- G ALT.

a émergé au budget pour des
sommes considérables depuis le

1er juillet 1878 Les détails

suivants sont assez édifiants :

1878 79.

Banque de [Jontréil—Dépenses
df bir A. r ualt et du It

-

colonel Burnaid.,

Sej'vicea comme commissairt
pendant cinq iiioih t-t dende.

Lt-colonel Barnard, t-ervices

comme awsi.-iaiit du commis-
paire pendant tro 8 mois et

«lemie

. $ 5,093.05

3,208.33

933 33

1979-80.

Traitement du 1er Mars au 10
Juin 1880 à $10,000 |>ar

année 3,333.3;!
Pasf-aire pour M. Gai t et «a fa-

mille en Angleterre, les dé-
penses de 8on séjour à Uali-
lax compri.if8 946 32

Anieul'lemeni de nmison et

installation du bureau à i,on-

dre8 .,, 1 ,259,85

W*''' 711.61
Change 8U1' une traite 22.22

1880-«1.
Traitement $10,000. 0(»

Auties dépenses— LoyerjCliau-
fage,dépenses de voyag , etc. 5,294 07

Services et dépenses '|xji«r de.s

négociations avec la France
et i'Efepagne en 1879 80 4,058.32

1881-82.
A compte sur traitement 6..'1.'{3.30

Dépenses contingentes 3,919 04

Total $4.5,1U.77

VI.— Diverses dépenses — Des*

POIRES POUR LA SOIF.— Fa-
VORITIS.ME MINISTÉRIEL.

Lorsqu'on revise les comptes
publics, lorsqu'on s'arrête aux
détails des dépenses dont nous
avons constata l'augmentation,
on découvre tout un système de
favoritisme. Les amis et les pa-
rents des ministres, les journa-
listes conservateurs, ont émersré
au budget depuis 1878. Les
Mackintosh, les G-alt, les Fabre,
tous les adorateurs du régime
tory, ont eu leur part du gâ-
teau.

COMPTES PUBLICS DE
1878-79,

M. C. il. Mackintosh,

rédacteur du " Citizen" d'Ottawa
est. auiourd'hui. le candidat des
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conservateurs à Ottawa. Les McDonald. De là les attentions

comptes publics pour 1S7S-79, que l'on a fait semblant Je liii

CPR malheureux comptes publics prodiguer. Lorsqu'une posi-

qui ont le malheur de parVr tion élevée éf ait vacante on par-

chifFres et faits, nous appren- lait de M. Costigan, on faisait

neiit que M. Mackintosh a reçu un peu do bruit, et 1 affaire res-

pour son " Parliamentary corn- tait là. Les rumeurs ont 'ait M.

panion $1,141. L'année précé- Costigan tour à tour ministre,

dente, sous le régime libéral, on président de la chambre, lieu-

ne lui avait payé que $54:3. En tenant-gouverneur,président du

tenant compte de l'augmenta- sénat

tion du prix, augmentationjuste Longtemps ces honneurs pas-

et raisonnable, M. Mackintosh sèrent sur la tète de M. Costigan

devait toucher $724. Pourquoi mais on le consolait par quel-

lui a-t-on donné |1,U1 ou ii54l7 ques places dans les bureaux

de plus que la valeur de son publics pour des membres de

ouvrage, telle que fixée par lui- sa famille. En IcShO, il a obtenu

même*? Probablement parce une position pour son frère et

qu'il pratique les vertus conser- une autre pour son iils.

vatrices don^^ il se fait le défeii- ^^ ^^^^p
seur dans le " Citizen ".

La compao-nie d'imprimerie Le ministère MacDonald a de-

du " Citizen°alias " M. Mackin- pensé près de !:?3.000 pour pré-

tosh a touché ^10,352 pour le parer le tarif On avouera que

'' Hansard " et d'autres travaux cette somme est élevée. Qu on

d'impression. Ajoutez les $12,- lise les détails de ce compte tel

000 du contrat McLean, Kogers qu'on les trouve dans les docu-

et Cie.,— spécu]adon dont nous ments officiels :—

parlerons plas tard— et vous Edward Younir, pour avoir

arriverez à un total de $22,352 pvéparé w lunf ^i ,i oo

reçues pendant neut mois de wHF.aser, du 4o i

régime conservateur, par le pur, jo'ui .Maclea'i, .lo its

le désintéressé, l'immaculé jour-
'l^

Bub...-oM, d,> iv'^

naliste Charles H. Macki)>tosh.
ti h D^'^uX''^:^:'''' ^'''^

Il ne faut pas oublier que e g Scovii •>'•>

l'hon. J. H. Pope, ministre de ^
j^ami. ;;<.>

l'agriculture, avait, a cette epo-
jj j^, x,epek(- '^o

que, une hypothèque de ^12,000 """.t::"
sur les ateliers du " Citizen ". ^'ou! s^^'i

L'HON. M. Costigan, L'hon. m. Aubott.

le nouveau ministre, a toujours a été l'un des plus heureux des

été un ami zélé du cabinet lavoris du ministère. Il a reçu
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S700 pour avoir examiné la loi

de faillite devant un comité de
la chambre. Dans les comptes
publics de l'exercice de 1879mS0
on voit qu'il a reçu près |2.000
pour aller en Angleterre plaider
la cause de ceux qui demandait
la destitution de M. Letellier.

SlR A. T. GALT

peut damer le pion à M. Abbott
;

il a reçu pour ses voyages en
France et en Espagne une som-
me de .:f8,30 i . ISon compagnon,
M. Bariiard, beau-frère ae îSir

John A. MacDonald, n'a pas été

oublié ; il a touché .^98:j.

L'iioN. M. Chapleai; et

M. W. II. Kkeu.

M. Chapleau, ce modèle de
désintéressement, a eu sa part
du gâteau. Pour services pro-
fessionnels il a empoché $'/00.

M. Kerr a aussi reçu $700.
Aucun dfs favoris de iHr John
n'a échappé A ses attentions ; il

les a tous plus ou moins com-
blés de bien faits aux dépens
du public.

M. HiCllARD AVhite

est nominalement le proprié-
taire de la " Gazette " de Mont-
réal, mais le principal intéressé
vtst certainem'.'nt son frère, M.
Thomas AYhite,député de Card-
well. Les comptes indiquent
que M. Li.White a mis dans son
gousset .^$300. Et on trouvera
encore des gens qui mettront
en doute le désintéressement
dey journaux conservateurs.

Le colonel Dennis.

a reçu S2,000 qui représentent
une augmentation d'appointe-
ments que l'on a fait remonter
jusqu'à 1873. Bel exemple à
donner aux employés qui ne
sont jamais lents à demander
des augmentations d'appointe-
tements ! A l'avenir il suffira

d'attendre que la roue de Ibr-

tune ait accorde le bon lot à
son parti pour obtenir des fa-

veurs qui feront oublier le

régime précédent, (jette con-
duite odieuse a été dénoncé par
l'opposition. Que servirait à
un ministère d'être économe et

soucieux des intérêts du public
si après sa démission on boule-
versait tout ce qu'il aurait lait

de façon à rendre nul les résul-
tats de sa politique ?

M. Galt, fils.

Où voit plus haut que Sir A.
T Galt n'a pas été oublié. Il a
reçu pour sa volte-face sur le

tarif plus de .^8,000, et il a eu
la satisfaction de faire un voya-
ge en Espagne aux frais du
public. Il parait que ces faveurs
ne surtisaient pas car son iils a
été nommé seciétaire de M.
Dewdney, coriimissairo des
sauvages. Ses appointements
sont de $1,000 par année.

M. Wallace.

Un député tory, M. Wallace,
a reçu '.h69 pour rendre ses

comptes intelligibles. Voilà
quelque chose de merveilleux



16

payer un homme pour avoir le

plaisir de déchiffrer ses comp-

tes. Bientôt on paiera les comp-

tables pour savoir s'il savent

calculer et les maîtres d'école

pour se convaincra qu'ils sa-

vent lire. M Wallace a reçu

aussi $1,760 pour perte de

temps qu'il a consacré à éluci-

der ce qu'il y avait de mysté-

rieux dans ses comptes. M.

Wallace a reçu $2 219. C'est

un joli item pour un dépulé.

En voilà un qui devait voler

avec beaucoup d'indépendance.

MM . Oppenheimer et oie,

de la Colombie, devenu mysté-

rieusement les associés de MM.
Onderdonk et Cie, comme cons-

tructeurs de la section Yale-

Kamloops du Pacifique, ont

reçu $7,479 pour des maté-

riaux.

La maison t. W. Currier et Oie
,

composée de proches parents

M. J. M. Currier, alors député

d'Ottavra, a reçu de fortes som-

mes pour des ventes de bois

M. Fabre,

l'illustre caméléon qui deux fois

a trahi chacun des deux partis,

a reçu ^IjôOO divisées comme
suit :

lo. Payé à M. Fabre pour un
rapport confidentiel sur le tarif

français, $500.00 ;

2o, Payé à M. Fabre pour dé-

penses de voyage, $50 '.00
;

3o. Payé à M. S. Marcotte,

agen+ de M. Fabre ,$500,00.

Total: 81,600,C0.

Apres ce rapiae coup d'^il

sur les comptes, de 1878-79 pas-

souK aux

COMTES PUBLIC DE
1879-sO

Ces comptes nous révèlent

des choses édifiantes sur le

compte de plusieurs membres
de la sainte cohorte bleue-

tory.

L'noN. J. C Pope,

Un homme qui a bien mérité

de parvenir parce qu'il a uii

soin merveilleux des intérêts

de ses proches c'est M J. C.

Pope, ministre des pêcheries

Son père, l'hon. Joseph Pope,

reçoit $1,650 par année comme
fonctionnaire dans le bureau du
reviseur des comptes à Charlot-

town Son frère, le juge Pope,

a reçu un présent de $400.

D'autres parents à des degrés

plus éloignés figurent dans la

liste des protégés du gouverne-

ment.

M. Abbott

pour aller en Angleterre fouler

aux pieds les droits de la pro-

vince de Québec et demander
la tête de ce patriote que l'on

appelait M. Letellier, a reçu près

de $2,000. L'inscription de cet

item est comme suit :

Hon. J. J. C. Abbott—98 jours

de services en Angleterre pour
l'affaire Letellier |1,900.00.

L'item
suit ;

suivant est comme
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Bahrmcr,frère9 & Cie—Dé{)en(i"efl

(le l'hononil)lf H Ij. Ltintrt'viu

C R.,et l'honorable ./. J. 0.
Al»lK)tt, en An)îl*'ttTn', pour
l'aflaire I.clellitr $3,680.10

Ijâ province de Québec sera

sans doute enthousiasmée de la

conduite du gouvernement fé-

déral qni a déboursé J?5,640.10

dans le but de tyranniser un
pat^'ote et d'imposer le joug fé-

déral à notre législature pro-

vinciale.

M. CiRiFfc'rx.

le correspondant du *' Mail " à

Ottawa, a reçu ^200. Pourquoi?
Les comptes ne le disent pas.

11 eu est de même de
M. B.ARNARI)

le beau-frère de Sir John. On
lui a donné ii?200 pour un objet

probablement mystérieux puis-

qu'on ne le rév^èle pas.

M. E. J. SïEPIIENSON.

fils du député tory de Kent, a
reçu $2 d6l pour avoir imprimé
de guides de poste dont le prin-

cipal mérite est de contenir des
annonces qui invitent les immi-
grants à passer aux Etats-Unis.

M. JStephenson, père, était autre-
fois propriétaire du " Ohatham
Planet ". Depuis que la loi con-
cernant l'mdépendance du par-
lement a menacé son mandat il

a vendu son établissement à son
fils. Il est bien certain—il faut
le croire fermement—que le dé-
puté de Kent n'a jamais mis
dans son gousset un cent des
$52,981 que son fils a reçues du
gouvernement !

M. TUPPER. FILS.

Sir Charles Tupper a un fils

qui est membre de la société

d'avocats Foy, MacDonald et

Tt*pper à Toronto. La société
a reçu pour des services protes-

sionnels *385.

M. Danser EAU.

Savez vous ce que M. Dan&e-
reau, l'ex-directeur de ** La
Minerve," a reçu pour une tra-

duction du rapport des arpen-
tages du Pacifique V

ï<4,392!

Le gouvernement emploie
cinq ou six traducteurs à Van-
née, outre un égal nombre de
traducteurs sefesionnels. Pour-
quoi a-t-on fait faire cette tra-

duction hors du bureau ? Pro-
bablement pour un seul objet ;

verser audelà de $4,000 dans le

gousset d'un ami politique.

M. L. A SfiNECAL

Sii John ne pouvait pas pro*
téger M Dansereau sans penser
à M. Senécal. Autrerâent il

y aurait eu querelle entre ces
deux modèles de moralité poli-

tique. La part de M. Senécal
est belle: ît?25,000 pour des
'* nut locks " ou serre-écrous.On
sat qu'une partie de cette
somme est tombée dans le gous-
set de M. St-0. Ci.apleau, le

frère de J'immacuié premier
ministre de la province de Qué-
bec.

M. T. J. ElCHARDSON.

ancien entrepreneur du " Ilan
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sard," un conservateur qui ne

rougit pas de son parti, a reçu

125 piast. pour l'impression de

5,000 exemplaires d'un discours

de M, Plumb, député de Nia-

gara, sur les règlements du
ministère de l'intérieur.

M. Plumb était le bouffon de

la chambre. C/est une nulliîé

cousue d'or qui n'a que le mé-

rite de contempler les gros sous

qu un ancien député tory, feu

M. Street, lui a laissés. Son

discours était une tirade inju-

rieuse contre l'hon. M. Macken-

kie. Cependant le ministère,

au mépris des convenances, a

fait distribuer des exemplaires

de ce discours.Et c'est le public

les libéraux comme les conser-

teurs, qui ont payé pour l'im-

pression des niaiseries de M.

Plumb. Unm'nistère qui res-

pecterait le' public, ne lui

demanderait pas de payer pour

des œuvres qui ne brillent que

par l'esprit de parti.

ISiR A. T. Galt,

noti e commissaire à Londres, ne

pensez pas qu'on l'ait oublié.

On lui a donné $1,250 pour un
ameublement de maison, 5!?9 6

pour ses frais de route et ceux

de sa famille, i#i)7 pour des dé-

penses de voyage pour le servi-

ce de la quarantaine. On n'a

pas soldé les comptes de son

boulanger et de suu bouclier,

(a viendra.

Sia HuGH Allan,

qui a perdu ses 1360.000 en

achetant les ministres conserva-

teurs, en 1872, a été aussi l'objet

des attentions du ministère. Il

a reçu pour transport d'effets la

jolie somme de ^515,471.

M. Fat.RE,

le plus désintéressé, le plus

honnête des hommes politiques,

pense-t-on qu'on l'a oublié V Pas

du tout. M. Fabre a un subs-

titut, M. S. Marcotte, qui est no-

minalement le proptiélaire de
" l'Événement ". M Marcotte

a reçu !#l,125 pour des para-

phlots. Jamais au grand janiais

M. Fabre n'a vu la couleur de

cet argent- Cette sommen'était

assurément pas une partie des

deniers de Judas.

Mais ce n'est pas tout. M.
Fabre a reçu pour ses services

comme agent du gouvernement
fédéral en France :!<2,03l. On a

vu que M. Fabre avait reçu pour

1878-79 une somme de ;?i,500.

C'est donc plus de ïf4,000 en

deniers sonnants que l'illustre

caméléon a touchées pour flâner

à Paris.

Lorsque la chambre a été

appelée à voter l'item de ;<ii,9 .1

M. Mackenzie a demandé des

explications, et Sir John a ré-

pondu que >!. Fabre agissait

comme agent commercial et

qu'il devait connaitre par des

écrits dans la presse parisienne.

Lorsqu'on demanda où était

le rapport et les écrits de M.

Fabre, Sir John fut plus embar-

rassé. U répondit que M. Fabre

ferait un rapport à Sir A. T.

-"-••'mmm
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Galt. Quant aux écrits il est

impossible (^<^ les trouver. On
sait que M. i^'abre n'a jamais
songé à écrire un mot sur le

Canada. Son rôle à Paris se

réduit à flâner aux dépens du
gouvernement canadien et à

encenser le parti dominant en
France. M, Fabre qui est con-
servateur pour de Targcnt au
Canada est ultra-libéral en
France oil le parti réactioimaire

est en baisse.

Le favoritisme, dont M.
Fabre a été l'objet, était telle-

ment révoltant que deux jour-

naux qui appuient encore le

cabinet Macdonald, ont pro-

testé. Le correspondat du
'• Canadien " à Ottawa qui était

l'un des rédacteurs de ce jour-

nal, écrivait à la fin de mars
18:sl ;

" Le crédit de $2,931, afî'ecté

" aux frais de route " de M. le

sénateur Fabre a soulevé un
peu de discussion. Sir John a
déclaré que M, Fabre avat été
prié de mettre ses précieux
services aux dépens du gou-
vernement afin de l'aider à
r>b tenir un traité de commerce
avec la France. Il faut croire

que les services de M. Fabr?,
quoique pay es cher ne valentpas
griind'chose puisque ie traité

commercial est encore à l'état

embryonnaire, et assurément
ce n'est pas en fréquentant les

théâtres de Paris que l'aimable
sénateur le fera éclore. Aussi
espérons que, pour l'honneur

19

du pays le gouvernement ne se

laissera plus prendre par le

pluK cynique de nos journalis-

tes. Une fois, c'est assez. Si

le gouvernement a réellement
besoin d'un agent en France
qu'il y envoie un homme
sérieux et non un boulevardier
qui se moque de tout et surtout
des ministres qu'il réussit à
blaguer."

Plus tard le même correspon-
dant revenait sur le sujet dans
le " Canadien "

. Il disait :

J3 revi^ms sur le cas de M.
Fabre. C'est un cas extrême-
ment intéressant.

11 paraît, d'après ce qu'à dit

Sir John Macdonald, avant-hier
soir, en parlant du crédit de
S2,931 affecté au paiement des
frais de voyage de l'hon. Séna-
teur, que M. Hector Fabre avait
pour mission, non seulement
d'aider Sir A. T. Galt, dans ses
négociations avec le <rourenie-
ment français, en vu du renou-
vellement du traité de com-
merce Cobden, mais surtout
de faire de la prose dans les

journaux français afin de mettre
le peuple le plus spirituel de la

terre au fait des ressources des
quelques arpents de neige et de
le tenir au courant de la politi-

que " canayenne."

M. MacKenzie a demandé :

Où sont les articles que M.
Fabre a écrits dans ^ presse
française ?

Sir John a fait une formida- I
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ble grimace, mais il a gardé un

silence d'or.

M. Casey, qui n'a pas l'habi-

tudc d'être spirituel, a eu un

mot saperbe. Si. M. Fabre n'a

paâ écrit dans la presse fran-

çaise, a t-il dit, au moins il a

tenu les lecteurs do " l'Evéne-

ment" au courant des dernières

représentations dramatiques. Le

peuple canadien devrait être

heureux d'avoir à Paris, au prix

de quelques milliers de pias-

tres, un aussi habile "reporter,"

un aussi charmant chroniqueur.

M. Mackenzie a fait une révé-

lation fort piquante. Il a dé-

claré formellement que^ M.

Fabre avait demandé d'être

envoyé en France, aux frais de

l'Etat, et que sa demande ayant

ét6 repoussée, il est passé dans

le camp conservateur, armes et

bagages.
On trouvera cela en toutes

lettres, dans le •' Hansard " du

15 mars.

AUGMENTATION DE LA DETTE ET DES

DÉPENSES.

Il ressort de ce débat que M.

Fabre n'a fait aucun rapport au

ffouvernement,qu'il n'a pas écrit

dans les journaux français, et

^u'il a touché plus de .^4.000.

Keste à savoir si l'honorable sé-

nateur a fait un rappoit à Sir

A. T. Gralt. M. Mackenzie a

suggéré à Sir John de télégra-

phier au Haut Commissaire afin

d'éclaircir ce point obscur. Le

chef du gouvernement n'a pas

dit qu'il suivrait le conseil de

l'ancien chef de la gauche, mais

s'il le fait, le public serait bien

aise de connaître la réponse de

Sir Alexander
11 faut ajouter, pour n'être

pas injuste envers le gouverne-

ment, que les ministres en sont

venus à la conclusion que
' l'utilité de M. Fabre a cessé ".

Mieux vaut tard que jamais.

L'autre journal conser\1iteur

qui a désapprouvé le gaspillage

au profit de M. Fabre c'est le

" Journal des Tr5is-Kivière.s ".

Voici l'opinion qu'il exprimait

en mars l88l :

Aux yeux de tous les gens

qui s'occupent de politique
•' l'Événement " n'a jamais eu

d autre mérite que de connaître

à fond la théorie du pivotement.

C'est de tradition. M. Fabre a

toujours défié tous les gouver-

nements d'être plus vifs à des-

cendre du pouvoir que lui-même

à changer de parti.

Relativemeat au fait de s'en-

quérir si M. Fabre se ballade à

l'aris aux dépens du gouverne-

ment, il n'y a guère que M. Fabre

lui-même ou les siens qui puis-

sent s'en formaliser ; car au

point de vue de l'intérêt public,

il est toujours bon d'avoir l'œil

sur ces gens qui feignent d'être

de toutes les causes pour pou-

voir mettre la main à tous les

plats. Ce sont des écumeurs

qui songent à leurs petites aft'ai-

res uvant celles de la cause pu-

blique.
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Frais de routk dks Mimsthes.

lUus on parcourt les comptes

publics de 187!>-80 plus on trou-

ve des choses édifiantes.

Les comptes publics de 1 877-

78, sous le régime libéral, por-

tent auK chitfres suivants les

irais do oute des ministres :

Miniblre tk-'lnivHUx publics..

$

2î>fi

lion. Kd. iJliike 48

« ]!. Latlun.ne 2!>7

" W. n. Vail 21H

" U. J. Curtvvri;4h: H^
«< 8ir A J 8m. i!) !•'->

" 1 JJurpoe •^'""

«' J h CaïKîlioi» 200

" C A Pi\llt"ior «;|

*' L biluiji.ugiuii •*"•>

Total, $2,2:,7

Sous le régime conservateur

on l'a. t mieux les choses. Les

ministres d*''pensent .^242 pour

aller à Québec destituer M. l^e-

tellier. Pourquoi a-t-on lait ce

voyage ? Est-ce qu'on ne pou-

vait x)as adopter, à Ottawa, l'ar-

rêté du conseil ? Tour aller en

Angleterre compromettre l'au-

t momie de la previnoe M\i.

Langevin et Abbott ont lait

payer pour ICairs Irais de route

cf3,0:s0. M. Abbott a reçu, en

outre, comme honoraire, uiw,

somm*^ de îî^l,"00 On a donc

dépense $5,U02 pour sati>rui,e

uue rancun;.' politique et ibuli^r

aux pieds la volonté de li [«ro-

viiice de Québec.
Les ministres conservateurs

ont dépensé pour Irais de roule

au Canata î:ô8/' de plus que
les ministres libéraux. Il suilit

de comparer les chiffres sui-

vants du dernier exercice finan-

cier avec ceux de l'exercice

liiiancier de ls77-7^ :

Iloi). Juhii O'C^nor $ n2
*« .luH Macdona!;! 214
'• 8 rL«>()iiar.lTii:cy.... ri'io

'« M lîuWl'l 'i'H»

** (x. Uul.v ;!i»o

" .1 C IV.pe :'20

«* M W/linot :i01>

" 1j U Muh.«oii '»''

Diieiîleiir des powU'H •''>H2

Total $2,ï!t4

Nos ministres conservateurs

aiment, parait il, à encourager

le ''ochers de place, pour 1879-

8'v. on a dépensé pour les cochers

Sl,028 ou .^564 de plus que
sous le régime libéral. Voici

les items pour chaque minis-

tère :

.Tustioe $ IS

MiiiccSirAf.Ouinpli. 11) 1H3
»• ttbhct.ontiaiies). 00
" Inu'iicur 170
•< Kiiuu.ces 80
" i'u aiit-s 'M

" licvfimil'-' l'iiite-

iKur 277
'* Cli''!i.iii« lie lcr»t

caiiuix 7

*' 'J'mvaux puiilics 5

" Pu-lerf lk,0

•' Aj^nculiurc .... t>7

Total $l,<>28

Pour l'exercice iinancier de
1877-78— le dernier entièrement

contrôlé par les libéraux—on
n'a dépensé pour les cochers

que ;;rtu4 coaaue on peut le

constater par les ccmptes pu-

blics. Celte soinine a été ré-

partie comme stiit :

Milice t»''

Travaux piili'ics It'J

ileveiAu de r'iiiierif iir. . 4 !

Agi'icuUui'e '^2

i\';^;te8 l'J'>

DéjcirU niLMAts tugéiièr. 2'J

Total... . :..:... $464




